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Les Magdaléniens d’Étiolles (Essonne) ont 
été de remarquables artisans du silex. C’est un 
fait maintenant bien connu. De nombreuses 
publications ont déjà illustré des débitages 
laminaires issus de très grands rognons exploités 
sur ce site (pour exemple, Pigeot, 1987 ; 2004). Des
expressions telles que « très grande technicité », 
« excellente maîtrise technique », « qualité excep-
tionnelle »… reviennent souvent pour qualifier 
le travail du silex à Étiolles. Sans exagérer dans la 
surenchère, on peut affirmer que l’habitation W11 
se distingue encore, dans l’ensemble des unités 
connues, par la qualité de la production laminaire. 
Cette habitation, la première fouillée l’année de 
la découverte du site, a d’ailleurs très tôt bâti la
réputation des Magdaléniens d’Étiolles. Parmi les 
débitages réalisés en W11, on doit citer en priorité 
l’exemple d’un nucléus d’où a été extraite une lame 
à crête d’une longueur exceptionnelle : 56 cm. C’est 
ce remontage (le débitage 521) que nous désirons 
présenter dans cet article. L’habitation W11 est en 
cours d’étude. Aussi cette présentation sera-t-elle 
limitée à la description de cet exemple précis et 
détachée de l’ensemble des opérations de débitage 
réalisées dans cette unité dont la synthèse reste à 
faire. En réalité ce nucléus n’est pas inédit puisqu‘il 
a été mentionné et figuré à de nombreuses reprises, 
comme exemple du travail du silex à Étiolles (voir 
notamment Olive et al., 1991). Il est même exposé 
au Musée de Préhistoire d’Ile-de-France à Nemours 
(1). Cependant, malgré ces citations multiples, mais 
toujours brèves, il nous a paru intéressant d’en 
publier de nouvelles illustrations pour donner à 
voir avec davantage de précision le savoir-faire des 
Magdaléniens d’Étiolles.

C’est aussi avec un clin d’œil que nous avons 
choisi de présenter ce débitage exceptionnel par 
sa longueur en hommage à Claudine Pommepuy, 
elle qui étudia à Étiolles une unité superficielle 
bien altérée par les labours et qui se signalait par la
petitesse des rognons exploités… (Pommepuy 1979). 
On oublie parfois que Claudine qui s’était convertie 
aux joies des périodes récentes de la Préhistoire fit 
ses premières armes dans le caillou paléolithique, 
à Étiolles, pendant de nombreuses années. Notre 
mémoire résonne encore de nos fous rires, de nos 
soirées qui n’en finissaient jamais à refaire le monde 
et une archéologie digne de ce nom, en rêvant de 
percer des portes entre certaines salles de l’Institut 
d’Art et Archéologie…

(1) - Musée de Préhistoire d’Ile-de-France,
48, avenue Étienne Dailly, F - 77 140 Nemours
E - mail : mpif@cg77.fr

Une  habitation  très bien structurée

W11 est une des habitations les plus clairement 
organisées d’Étiolles (fig. 1). Elle est caractérisée 
par la présence d’un cercle de dalles qui marque les 
limites de l’abri et d’un grand foyer central 
couvert de pierres. Un arc dessiné par des nucléus 
divise l’espace interne sur un côté du foyer. À 
l’extérieur, plusieurs amas de silex et des supports 
laminaires dispersés témoignent de l’occupation de 
l’espace autour de l’abri. Par son aménagement et la 
distribution générale des vestiges, W11 montre 
de fortes similitudes avec l’habitation U5 qui lui 
est immédiatement sous-jacente. Elle est aussi 
comparable à l’unité Q/R5 dont l’organisation, 
quoique moins lisible, est de même ordre. Toutes 
trois correspondent à des occupations anciennes 
d’Étiolles.

Même si l’habitation W11 n’est pas la plus riche, 
elle reflète bien, elle aussi, l’abondance du silex sur 
ce site, avec un effectif d’environ 70 nucléus, débités 
ou non, pour 13 000 produits. Le remontage 521 dont 
il est question ici fait donc partie d’un ensemble
important d’opérations de débitage. Comme cela 
est commun à Étiolles, le bloc de silex d’où provient 
la lame à crête n’a pas été totalement débité dans la 
seule habitation. Il est introduit entier (à l’exception 
de quelques enlèvements qui ont peut-être servi de 
test) mais la fin de son exploitation s’est déroulée 
hors de l’espace de l’unité W11 et n’a pas encore été 
remontée.
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Un bloc de silex dont la longueur
approche le mètre

Lorsque le nucléus arrive en W11, il devait
mesurer entre 70 et 80 cm de long pour un poids 
d’environ 40 kg ! (fig. 2). La dimension de ce bloc est
exceptionnelle, mais cet exemple n’est cependant 
pas unique (deux spécimens aussi impressionnants, 
dont l’un atteint même le mètre, ont été découverts 
dans l’habitation A17 ; Coudret & Larrière-
Cabiran, 1991). Le matériau est un silex brun 
rouge zoné, un faciès abondamment représenté 
dans l’ensemble des unités d’Étiolles où il domine le 
plus souvent. Les blocs de ce type sont très souvent 
faillés et le débitage de celui-ci en particulier a 
souffert de la présence d’un plan de clivage interne 
situé dans la partie médiane du nucléus qui a entraîné 
sa fracture, interrompant la production laminaire.

Le déroulement du débitage

La préparation du nucléus a surtout consisté à 
travailler l’avant irrégulier du bloc en installant une 
crête laminaire sur 65 cm. L’ouverture du plan de 
frappe est incroyablement efficace, par le détache-
ment d’un seul grand éclat en orientation oblique. La 
préparation du futur talon se contente de quelques 

esquillements de facettage convergents pour
dégager l’éperon et d’un seul petit enlèvement
lamellaire pour amincir légèrement la zone d’impact 
(fig. 3a). Autour, subsiste le cortex dans cette partie 
proximale de la table laminaire. On ne peut que 
s’étonner de la confiance du tailleur en une prépa-
ration si élémentaire alors qu’il allait tenter le
détachement d’une lame à crête de 65 cm, longueur 
qui n’a pas dû manquer d’être exceptionnelle,
même pour lui. On ne se permettra pas de
critiquer le coup porté, dont le résultat est une lame 
un peu plus courte que prévue, ne mesurant « que »
56 cm… On remarque en effet que la fracture suit 
des ondulations assez marquées en partie distale et 
il est probable que, dès ce stade, le plan de clivage
interne ait freiné la diffusion de l’onde de choc 
(fig. 3b). D’ailleurs les lames suivantes sont plus 
courtes (entre 25 et 35 cm néanmoins !) et ne filent 
pas au-delà de cette hétérogénéité. En réalité, l’état 
du remontage ne permet pas de préciser quand le 
bloc d’origine s’est divisé en deux grands 
fragments : subitement, pendant l’extraction de la 
crête, le plus probable ou un peu plus tard, après le 
détachement de cette petite série de lames (2).

(2) - Les photographies du remontage ont été réalisées 
par Jean-Marc Yvon.

Après la fracturation, le fragment distal du
nucléus (X12-47) est abandonné définitivement. Le 
second fragment, qui mesure encore une quarantaine 
de centimètres de long, est repris : après quelques
percussions données à partir de la face de fracture 
(tentatives d’extraction laminaire ?), ce nucléus 
(521-1) est repréparé et aminci par la création d’une 
crête dorsale (fig. 3c). À la fin de cette opération, il 
mesure 30 cm et peut fournir encore une belle série 
de lames. Il est alors transporté hors de l’unité et n’a 
pas été retrouvé.

Le débitage dans l’habitation

Le débitage de ce nucléus reflète bien l’organi-
sation de l’activité de taille dans l’habitation W11 
avec un déplacement du ou des tailleurs en fonction
des phases opératoires (fig. 4). L’installation de la 
crête laminaire se déroule à l’extérieur de l’abri, 
en Y5-6, lieu de mise en forme de plusieurs blocs.
Ensuite, la phase laminaire, y compris l’extraction 
de la crête d’entame, est effectuée à proximité du 
foyer, à l’ouest de celui-ci, dans un secteur où les 
débitages laminaires sont nombreux. 

Fig. 1 - L’unité d’habitation W11.
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Fig. 2 - Le débitage 521 : le bloc d’origine.

Fig. 3 - Le débitage 521 : le débitage laminaire et sa 
reprise.
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C’est là qu’un des fragments du nucléus 
(X12-47) est abandonné après la fracture du bloc 
d’origine. C’est également là que le second 
fragment commence à être repris. Puis se produit 
une nouvelle interruption du débitage avec un 
nouveau déplacement et la mise en forme de ce 
fragment par la réalisation d’une crête dorsale (par 
le même tailleur ?) est réalisée plus en retrait du 
foyer (en W10), toujours à l’intérieur de l’habitation. 
Après cette opération, le nucléus est emporté hors 
de l’unité. Plusieurs supports laminaires ont aussi 
circulé : à la périphérie de l’unité où se retrouvent 
plusieurs autres lames (O14 1) et, plus loin encore, 
hors de l’espace de cette habitation.

Un débitage exemplaire

Ce n’est pas uniquement l’aspect sensationnel 
qui nous a incités à publier ce remontage particulier
qui pourrait peut-être figurer dans un livre des
records. C’est aussi qu’il nous paraît bien donner la 
mesure du savoir-faire des tailleurs magdaléniens 
d’Étiolles et rendre compte de l’organisation de
l’activité de taille dans l’habitat. Ce débitage
n’apparaît pas comme un simple défi technique. 
Il donne à penser, par la sélection d’un bloc aux
dimensions impressionnantes — et ce n’est pas un 
cas totalement isolé — par la compétence technique 
qu’elle réclame, que l’activité de taille était régie par 
de fortes contraintes sociales.
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Fig. 4 - Le débitage 521 dans l’unité d’habitation.


